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« Ce terrorisme n'a ni religion ni conviction»
~ Les événements sions religieuses. Ce qui se passe peler au calme et à la bien-

. maintenant nous rapproche da- veillance à l'égard de l'islam et
tragIques vantage, adeptes de religions ou des musulmans. Un évêque fran-
qui se succèdent non-religieux. Nous devons conti- çais a rappelé en marge des évé-
ces derniers mois nuer à tra'vailler ensemble. C'est nements dramatiques de Rouen

t'I 1 f t dans l'obscurité qu'on voit les que nos seules armes étaient la
son -1 s a au e lueurs de lumière. fraternité, la solidarité, l'amitié
de l'islam? Philippe Markiewic:z: La situa- et le respect. C'est du moins, je
~ Une guerre tion est évidemment plus grave crois, le point de vue de tous les

. . encore. n n'y a plus de limites respon$ables de l'Eglise catho-
des religions dans les attaques terroristes. Tout lique. Mais pas que d'eux: j'ai
est-elle à l'œuvre? peut arriver à tout moment. Ces entendu également des jeunes de
~ Huit mois après personnes ne respectent rien, ni

. les cultes ni les enfants!
les attentats de Pans, Jean De Brueker: Ce qui change,
nous avons reposé selon moi, c'est l'impression que
les mêmes questions le mouvement, organisé et coor-

• donné de l'étranger, amène désor-
aux representants mais des personnes isolées à en-
des cultes et de la laïcité, trer en action.
~ Tous estiment Qualifieriez-vous la situation de
qu'il faut plus que jamais « g.u~rre », voire de «guerr~ de

religions»? Le pape FrançOIs a
se serrer les coudes. rejeté l'idée, mais en est-on là
Ils appellent à garder selon vous?
la tête froide et S.~.: Parler de « guerre », c'es~
, .. tres grave. Une guerre entre qm
a poursUIvre le dialogue. et qui? L'ennemi n'est pas visible.
ENTRETIEN_______ Si ce mouvement terroriste dé-

En novembre dernier, au len- clare la guem; ~ tout l~ monde, à
demain des attentats de Pa- toutes les relzgLOns, ou va-t-on?

ris, nous avions rassemblé autour Ils sont en guerre contre les mu-
de la même table les represen- sulmans, contre les juifs, contre
tants des cultes et de la laïcité. les chrétiens,.. Et contre eu.v-
Au lendemain de l'attentat qui a mêmes. Je ne pense pas qu'on
directement visé l'un des cultes peut parler d'une guerre de reli-
catholique avec l'égorgement d~ gions puisque les premières vic-
prêtre Ja~ques Hamel en son times de ces actes barbares sont
église de Saint-Étienne-du-Rou- des musulmans. Patler de
vray, nous avons voulu réitérer «guerre », c'est faire de la suren-
l'opération. Vacances obligent, il chère et enflammer les esprits. Ce
n'a pas été possible de rassembler n'est dans l'intérêt de personne.
tout le monde au même endroit, Nous devons garder notre séréni-
nous avons donc posé les mêmes té, notre unité et notre solidarité
questions à nos quatre interlocu- face à ce terrorisme qui n11ni re-
teurs. Voici leurs réponses. ligion, ni conviction, ni couleur,

ni nationalité. Nous devons résis-
Entre les atten~ats de Par,is, en ter au terrorisme qui essaye de
novembre ~ermer, et cel~1 ~e nous plonger dans ce climat de
cette semaine dans une eghse tension et semer le chaos dans
près d~ Rouen, qu'est-ce qui a nos sociétés. Nous devons rester
change? attachés à nos valeurs démocra-
L~n L~mme~s: La stratégi! de tiques. Mais oui, il y a la guerre
IEtat 'ISlamIque est la meme: ailleurs dans le monde notam-
créer ~a.ns. ~a.société occidentale ment au Moyen-Orient, ce qui
une tnzmztte pO,ur. les. musul- alimente ce terrorisme. C'est la
m.a1!s,et ce avec l objectif de nous responsabilité de la communauté
dzvzser. '.' internationale, qui doit trancher
S~la~ Echailaoui. Ce .quz a ch~n- pour régler ces conflits locaux qui
ge, c est que le terrOTlsme devlen.t surgissent dans certaines régions,
de plus en plus aveugle. On vmt et dont les effets nous touchent
très bien que les terroristes
frappent partout. Que ce soit à tous. Ce n'est pas la guerre en Eu-
Nice ou à l'église de Rouen avec rope, mai~ c'est justement ce que
l'assassinat de ce prêtre innocent, les terroristes essayent de faire.
on voit que le terrorisme utilise L.L.: La guerre de religion, c'est
des méthodes aveugles. Personne peut-être le but de l'Etat isla-
n'est à l'abri, personne n'est en sé- mique. Mais pour avoir une
curité. Mais ceci ne veut pas dire guerre, il faut que des deu.v côtés,
que nous devons plonger dans la on la déclare. Et je ne crois pas
peur ou le chaos. Nous devons que ce soit le CIL~du côté des chré-
continuer à résister contre tout tiens même si, chez quelques-uns,
cel{l, Il faut davantage de dia- il y a peut-être cette tentation. Je
logue entre les différentes con/es- crois au contraire qu'il faut ap-

Rouen, par exemple, affirmer que
les musulmans qu'ils connais-
saient n'étaient pas comme cela.
Il ne faut pas se laisser aveugler
par l'Etat islamique. Il a vrai-
ment pour objectif que notre per-
ception à l'égard des musulmans
soit modifiée. Il faut au contraire
développer les rencontres avec le

monde musulman, un peu
comme avait souhaité lefaire de-
puis les événements de «Charlie
Hebdo» le prêtre égorgé cette se-
maine. Personnellement, j'ai dijà
affirmé qu'il fallait être heureux
lorsqu'une mosquée était
construite chez nous.
Ph. M. : On n'est pas dans un état

de guerre, mais on n'est pas non
plus dans une situation que l'on
peut qualifier de « normale ». On
est dans une situation exception-
nelle. Il faut une réponse firme,
sans quoi la situation va s'aggra-
ver et des vraies cassures vont
apparaître dans la société, avec
des risques beaucoup plus grands
d'enfièvrement.
J.D.B.: Les événements et leurs
conséquences peuvent faire pen-
ser, être assimilés à des phéno-
mènes de guerre. Mais, malgré
tout, sous nos latitudes, le terme
est trop fort selon moi. Quant à
l'hypothèse d'être face à une
guerre de religion, je l'écarte éga-
lement. Pour cela, il faudrait que
deux tendances religieuses se
fassent la guerre. Ce qui n'est pas
le cas. A moins d'assimiler l'Eu-
rope actuelle à une Europe catho-
lique ...
Que peut-on faire pour que ça
n'arrive plus?
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S.E.: Des mesures sécuritaires l'heure qui restera pour le cours
doivent être prises, mais il faut de religion soit un peu courte.
également prendre des mesures Parceque nous devons apprendre
économiques et sociales à l'égard aux jeunes à critiquer leurs
de cesjeunes qui se radicalisent propres textes, leurs propres
et plongent dans l'obscurantisme. convictions. Il faudra créer
Concrètement, beaucoup de d'autres espacesde dialogue et de
choses se font déjà, mais il faut rencontre.
encore en faire davantage. Nous Ph. M.: A situation exception-
n'avons d'ailleurs pas attendu neUe, mesures exceptionnelles.
qu'il y ait des actes terroristes Mais ilfaut veiller à respecterles
pour le faire. En 2014, par valeurs de la démocratie éclairée.
exemple, nous avons organisé des L'immense majorité de la popu-
voyages interconfessionnels. Dès lation belge difend avec vigueur
la rentrée de septembre, nous en- ces valeurs démocratiques. Au-
visageons des activités com- jourd'hui plus que jamais. Les
munes avec les juifs et les chré- dirigeants communautaires
tiens dans le cadre de rencontres doivent montrer l'exemple en
et de voyages dans des sites gardant la têtefroide. Il faut être
comme les anciens camps de dé- e::drêmementferme pour la dé-
portation. Nous devons aussi fense de ces valeurs, mais aussi
toucher lajeunesse et agir dans le éviter d'attiser lefeu. C'est notre
cadre scolaire. Le cours de GÎ- rôle. Oubliez un instant quel
toyenneté, c'est très bien, mais on culte on représente! Nous
a supprimé une heure de cours de sommes tous des outils pour faire
religion à la rentrée alors que en sorte que cette sociétécontinue
c'était un espace où l'on pouvait à se construire. Rester optimiste
apprendre à nos jeunes à dialo- fait aussi partie de notre mis-
gue1' ensemble. Le cours de reli- sion. Il ne faut pas aggraver
gion doit en principe favoriser l'état de désespérancedes gens, au
l'autocritique. Je crains que contraire! Les faits commis le

terroristes «L'islam leur sert
de couverture »

Les auteurs des attentats sont
des musulmans, mais quelle est
la part du religieux dans ces
actes?

S.E.: Ce sont des gens qui ne vendication d'un attentat par un
peuvent pas se proclamer musul- groupe terroriste c'est une chose,
mans ou proches de cette religion. mais est-ce vraiment lié? C'est
L'islam, c'est la paix et la miséri- autre chose... Si ces gens se pro-
corde.Il estimpensable d'imaginer clament d'une religion,cen'estpas
un seul instant que les tueries la mienne.
soient attribuées à l'islam. Le pro- L.L.: Ceux qui perpètrent ces at-
fil decesjeunes qui commettent des taques ne sont pas de grands mu-
attentats montre qu'ils viennent de sulmans pieux, ils nefréquentent
la grande criminalité. Ils ne fré- pas intensément les mosquées, ils
quentent pas les mosquées. Ils ne n'ont pas une grande culture mu-
sont pas au contact de religieux, ce sulmane. Ce sont davantage des
ne sontpas despratiquants. La re- jeunes issus demilieux difavorisés

30/07/2016

sont en général par des gens de
moins de 30 ans. Aujourd'hui,
plus que jamais, il faut dévelop-
per les relations avec les jeunes,
ceux de la communauté musul-
mane en particulier, investir en
eux. Il y a un travail imp01tant
à fournir. Il passe par une colla-
boration avec les cultes, mais pa,,;
uniquement. Il faut évidemment
travailler avec des assistants
sociaux, des pédagogues, qui
puissent aller à la rencontre de
ces jeunes, entendre leurs an-
goisses, leurs revendications, les
raisons pour lesquelles ils sont
déçus de la société dans laquelle
ils ont grandi et voir comment
les mettre dans le droit chemin. _

Propos recueillis par
PHILIPPE DE BOECK

CORENTIN DI PRIMA
MATHIEU COLINET

oupasséspar la criminalité et qui
adoptent la proposition de l'Etat
islamique de purifier leurs vies.
Un telschémaexistepeut-être dans
l'islam, mais ce n'est pas l'iûam
universel. Je doute en outreforte-
ment que les commanditaires de
cesattentats, qui vivent en Irak ou
en Syrie, soient de grands musul-
mans. Ils ont davantage une stra-
tégie politique après avoir peut-
être enduré les souffrances d'an-
néesdeguerre.La religion musul-
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mane leur sert de couverture, ce
n'estpas lefond de leur discours.
Ph,M.: On n'a pas le droit d'atta-
quer la communauté musulmane
dans son ensemble. Elle a droit à
notre respect à tous, au même titre
que toute autre communauté
corifèssionnelle. Cela étant, il est
vrai que les personnes qui com-
mettent cegenre d'actes sont issues
de cette communauté. Probable-

ment que par lepassé, il y a eu trop
de laxisme. On n'a pas vu venir ce
qui arrive maintenant. Mais ce
n'est pas trop tard. Il s'agit d'actes,
aussi dramatiques soient-iL~, qui
restent relativement isolés.
J.D.B.: Ce qui pose problème ici,
c'est l'instrumentalisation de la re-
ligion par des groupes et des per-
sonnes spécifiques. Qu'il s'agisse de

l'islam ou d'une autre religion, les
cadres d'une religion dnivent en
cas de problème pouvoir avoir un
discoursfranc, net. Les textes de ré-
férence doivent en outre pouvoir
être considérés comme des visions
allégoriques, écrits à des époques
déterminées. _

Propos recueillis par
Ph. Db., C.D.P., M.C.

religions « La loi protège la foi
tant que la foi ne veut pas faire la loi »

La religion est-elle au-dessus des
lois?
Salah Echallaoui : Il est hors de question
que la religion soit au-dessus des lois
dam une société du vivre eTUJembleet
multiculturelle comme la nôtre. Comme
on le disait à la Révolution française:
la loi protège la foi tant que la foi ne
veut pasfaire la loi. Il y a une hiérarchie
des valeurs et des normes. Toutes les re-
ligions et convictions sont soumises à la
loi, qui estfaite par lepeuple et votée dé-
mocratiquement par ses représentants.
Leon Lemmens: Pour vivre ememble, il

faut des lois. Contourner celles-ci ne doit
être qu'exceptionnel. En Flandre, on a
parlé récemment des écoles du dialogue,
des écoles où lesjeunes peuvent manifés-
ter leurs identités religieuses dans le res-
pect. On ne vit plus aujourd'hui dans
une société mono culturelle, on est enga-
gé dans la diversité pour longtemps.
Dans cecontexte, restTeindTe l'espace des
religions, uniformiser la vie commune
en en réduisant l'épaisseuT n'est pas une
bonne solution.
Philippe Markiewicz: La majorité des
musulmans sont issus de pays où.Tègne
la théocmtie. En Eumpe occidentale,
nous vivons dans des pays laïques. La
tradition de la Belgique est certes chré-
tienne, et en tant que juif je peux m'y
épanouiT sans problème. Les juifs de

Belgique savent que les lois de l'Etat
sont supérieuTes aux lois religieuses. La
religion appartient au domaine privé.
Les terroristes ne sont pas mandatés
par la communauté musulmane pOUT
commettre ces actes. lU; sont en rupture
avec les valeurs de notre société.
Jean De Brueker: On ne peut pas etre
d'accoTd avec cela au nom d'un principe
humaniste général. La riférence à cer-
taim textes religieux ne peut pas orga-

niser la vie de la société. Cequ'ilfaut re-
chercher, c'est une démocratie impar-
tiale, soucieuse du respect sCTUpuleux
des droits de l'homme. Cette quite sefait
sur une ligne de cTeteentre le religio-an-
gélisme et la religio-phobie. Les prin-
cipes de la déclaration universelle des
droits de l'homme et ceux de la vie en so-
ciété doivent assurer les droits de tout le
monde, pl:ll importent les convictions.
est-ce une solution?
S.E.: Je ne pense pas qu'ilfaut chercher
à diminuer l'importance de telle ou telle
religion ou conviction. Le modèle belge
de neutmlité fonctionne très bien. Les
religions n'ont pas de rôle dans la sphère
politique. Je ne vois pas ce que plus de
laïcité apporterait...
L.L. : Il nefaut pas craindre les religions.
Cesont des SOUTcesde vie pOUTla société,
dënergie.Au-delà, ilfaut naturellement

créeTune culture du viVTeememble, évi-
ter les ghettos religieux. On ne vit plus
dans une société monoculturelle, on est
engagé pour longtemps dans la diversi-
té. Dans ce contexte, je ne crois pas que
restreindre l'espace des religions, uni-
formiser la vie en commun en en rédui-
sant d'une certaine façon l'épaisseur
soit la bonne solution.
Ph.M. : L'islam a un parcours beaucoup
moins long en Belgique que la religion
catholique ou le judaïsme. Cela va
prendre du temps, c'est logique. Au ni-
veau du Consistoireismélite de Bel-
gique, c'est un laïc qui préside, pas un
rabbin. C'est une manière de montT/~r
qu'on a pleinement intégré les valeurs
de l'Etat belge.
J.O. B.: Je crois même que le salut pour
les religions serait l'adoption des prin-
cipes de laïcité qui garantissent juste-
ment les libertés individuelles, ceprin-
cipe de liberté de conscience et de reli-
gion. Cettepréoccupation du traitement
impartial, de la neutmlité des agents,
de la non-discrimination est la
meilleure gamnte pOUT les religions
pOUTéviter que ces groupes de reliance
qui ont un intérêt ne deviennent des
groupes d'opposition ou de repli identi-
taire. _

Propos re<uelllis par
Ph.Db., C.D.P. et M.C.
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dialogue « Nous avons un but · la paix sociale »
Où en est le dialogue
interreligieux ?
Salah Echallaoui: Il est toujours
en COUI'S et il faut le poursuivre
pour nous rapprocher davan-
tage, apprendre le respect de
l'autre. Ilfaut expliquer cela aux
jeunes, par exemple dans le
cadre de formations religiew;es
et interconvictionnelles si on
veut vraiment que notre modèle
multiculturel tienne bon. En
tant que responsables des dijJé-
rents eultes, now; nous rencon-
trons très souvent.

Nous avons demandé au gou-
vernement de mettre en place un
conseil consultatif des cultes et
de la laïcité qui permettra de
nous rencontrer plus souvent et
aussi de mettre en place des ac-
tions communes. J'espère qu'on
pourra commencer à travailler à
la rentrée.
Léon Lemmens: D'une religion à
l'autre, les expériences sont un
peu dijJérentes, les traditions
aussi. Mais tout de même, entre
religieux, nous nous écoutons,
nous nous respectons, nous
sommes engagés dans le dia-
logue. Je sens par exemple chez
pfUJmal de religieux musulmans

la volonté de chercher la paix
pour tous, de s'engager dans un
dialogue. Ils sont certes un peu
différents de moi. Mal$ je crois
qu'il y a de la place pour cette
différence. Idem pour les juifs et
même les agnostiques ou les
athées, chez qui je peux aussi
sentir un intérêt humaniste.

Le dialogue entre les religions,
c'est s'écouter pour apprendre ce
que les chrétiens appellent par
exemple le mystère de Dieu ou
pour voir comment Dieu est au
travail dans les autres religions.
Mais c'est aussi chercher à colla-
borer pour construire du vivre-
ensemble. Ce travail a déJà com-
mencé depuis un certain nombre
d'années, est prometteur mais a

encore besoin de temps.
Philippe Markiewicz: En Bel-
gique, et c'est fUJsezremarquable,
nous avons depuis un an main-
tenant des réunio~~ régulières
entre les représentants des diffé-
rents cultes et de la laïcité. Nos
relations sont positives et
constructives. Nous appartenons
tous à la société belge et nous
avons un but: la paix sociale.
Nous avons été reçus il y a
quelques mois par le Premier

ministre et une commission
nationale va être créée.

Nous avons par exemple orga-
nisé plusieurs marches com-
munes à Bruxelles, qui se sont
très bien passées. Mais nous ne
sommes que des représentants ...

Il faut soutenir aujourd'hui le
développement d'un islam à la
belge, qui intègre les valeurs de
la démocratie éclairée et pour le-
quelles lois de l'Etat .mnt supé-
rieures aux lois religielues. C'est
cet iûam-là que nous devons dé-
fendre, protéger et valoriser. La
situation est plw; calme en
Belgique qu'en France. Nous
sommes moins aptes à faire des
beaux discours, mais nous
sommes plus rationnels, prag-
matiques. Les zones de conflit
sont quasi inexistantes, chez
nous. Certes, il y a l'un ou l'autre
acte antisémite, et c'est inadmis-
sible, bien entendu. Mais il ne
s'agit pas de phénomènes de
masse.

Jean De Brueker : Le dialogue in-
terreligieux repose sur les repré-
sentants des différentes religio~~
qui ont toujours un discours ex-
trêmement généreux, extrême-
ment ouvert et parfois un peu lé-

nifiant: c'est le vivre-ensemble,
c'est construire des pfUJserelles
plutôt que des murs, etc. Et puis,
lorsqu'il y a un événement tra-
gique, les responsables religieux
se rassemblent etfont une décla-
ration commune.

Du côté de la laïcité, cela dé-
bouche alors sur la mise en évi-
dence du principe général de la
laïcité comme un mode de fonc-
tionnement de la société qui per-
met à toutes les convictions de
s'exprimer le plus librement pos-

sible dans le respect mutuel.
Du côté du Centre d'action

laïque, l'« interconvictionnel »,
les marches et tout cela, disons
que now; n'y sommes pas trop
favorables. Car, selon nous, cela
met un voile sur la responsabili-
té des citoyens à un niveau indi-
viduel et sur la responsabilité
des politiques par rapport à la
gestion de la cité.

Cela dit, les contacts entre re-
présentants l'eligieux sont inté-
ressants lorsqu'ils deDouchent
sur des ifforts convergents pour
améliorer telle ou telle situa-
tion. _

Propos recueillis par
Ph.Db et C.D.P et M.C.

réforme « Un islam contemporain»
La structure de l'islam doit-elle être adaptée?
Salah Echallaoui: En Belgique, l'islam est institu-
tionnalisé. Il a un cadre légal. Il est vrai qu'il y a des
riformes à faire, notamment pour le conscil des
théologiens qui ne dépend pas de l'Exécutif des mu-
sulmans deBelgique. Ilfaut le rendre beaucoup plus
efficace et plus apte pour répondre au questionne-
ment de lajeunesse et aux interrogatioll,~ posées par
notre communauté. Ilfaut un outil moderne pour
analyser les textes. Nous avons également besoin de
théologiens qui connaissent les langues nationales.
La riforme sefera dans la concertation.

Dans ledomaine de laformation des imams et des
cadres religieux, nous nous sommes engagés à le
faire. Dès septembre, des cycles deformation seront
organisés et obligatoires pour les imams. Now;
avons un accord avec le ministère de l'Enseigne-
ment depromotion sociale et le ministère de l'Ensei-
gnement supérieur dans ce cadre-là. Nous allons
bien sûr imposer des titres pour les conseils isla-
miques du prochain recrutement.

En cequi concerne les cours de religion islamique,
nous avons déjà mis en place un certificat didac-
tique d'enseignement islamique en partenariat
avec l'UeL. Desformations universitaires vont éga-
lement se mettre en place dès la rentrée avec LTnsti-
tut de promotion des études de l'islam. A moyen
terme, l'objectifc'est de mettre enplace des structures

universitaires pour former nos cadres musulmans.
Et développer par cela un islam contemporain, un
islam d'Europe.
Léon Lemmens :La donne nouvelle, même si un pro-
cessus historique a été engagé, c'est la présence de
l'islam en Occident. Le processus est en marche mais
a besoin de temps pour aboutir. L'islam doit à lafOis
s'adapter à notre société, sortir du ghetto mais notre
société doit aw;si s'habituer à l'islam. C'est une dé-
marche mutuelle. Je crois par exemple que les chré-
tiens, mais pfUJ seulement, plus largement l'en-
semble de lapopulation, doivent aller à la rencontre
des musulmans dans les quartiers où ils habitent
pour participer à transformer ces quartiers, sou-
vent défavorisés.
Philippe Markiewicz : L'Exécutif des Musulmans a
un nouveau président depuis quelques mois. Avec
M. Echallaoui, now; entretenons des relations de
courtoisie et d'amitié même. Il est arrivé dans une
situation exceptionnelle. Ilfaut lui laisser un peu de
temps et l'aider àpromouvoir cet islam de Belgique.
Jean De Brueker : Je ne suis pfUJun spécialiste de la
structure de l'islam. Mais indiscutablement, il y a
des principes qui doivent primer. Si certains de-
vaient réclamer un droit à la charia, ceserait forcé-
ment incompatible. _

Propos recueillis par
Ph.Db et C.D.P. et M.C.
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